
EN AMÉRIQUE, Liv. IV. 47»
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„ mes yeux, ajoute du Tertre, une Vipère avala neuf Poulets, qui avoiônt HfSToinR

„ plus de trois femaines (o). Nat. des

Labat confirme une partie de ces obfervations, dans le récit de deuxavan- Aktillks.

tures qui lui donnèrent une dangereufe occafion de s'iniiruire Q>)« H admi-

re particulièrement combien ces Animaux multiplient. La Martinique , dit-

il, en feroit bientôt couverte, jufqu'à devenir inhabitable, s'ils ne fe détrui-

foient pas entr'eux. Les Couleuvres, qu'on nomme CotiraJJès dans cette

Ile, en dévorent un grand nombre; les Fourmis leur font une rude guerre,

& leur mangent les yeux. Une partie des Petits ed mangée audi, ou meurt,

avant qu'ils foient en état de trouver leur fubfiflance.

Au commencement des pluies , toutes les efpeces de Serpens quittent les

Montagnes & les Bois , comme les Crabes & les Tourlouroux , pour s'ap-

procher de la Mer. Après s'y être baignés, ils paflènt entre quelques arbrif-

feaux épineux ; & s'y accrochant par le cou , ils y laiflènt leur peau entière.

Ënfuite , ils vont fe cacher entre des racines d'arbres , ou dans quelque trou

,

Çja) „ J'étois h faire abattre du Eois, lorf-

que je vis un des Ncgres qui fe retiroitavec

précipitation, du pié d'un arbre dont il cou-

poit les lianes. Il me dit qu'il y avoit un
gros Serpent , entre les cuiiTes de l'arbre. La
curiofité me porta à m'en approcher. Cooi.

me il me montroit le lieu du bout du doigt

,

je me trompai , je crus qu'il me montroit

une cuifle plus éloignte; ce qui me fit avan-

cer tout le corps fur le lieu où étoit le Ser-

pent, de forte que mes brds, monvifjgeà
m-T poitrine côtoient à la difcrétion de cet

Animal. On peut juger quelle fut m.i frnycur,

lorfqiie je ni'upperç s du danger; je me re-

tirai bien vite. On coupa deux perches four-

chues, avec lefquelles deux Ne^^res le per-

cèrent en mÔTiC teins. On lui coupa la léte.

EnPn'te on tira le corpe.qui avojt près de

neuf pies de long, & plus de cinn pouces

de diamètre. C'étoit apurement le plus gros

que j'euffo encore vu. Sa tête avoit au moins

ilx pouces de Inrge. Nous reconnftmcs que

c'écoit une Femelle pleine. Kn la remuant,

nous vîmes fortir de fon corps quelques

petits Setpens, par les plaies qu'elle avoit

reçues des fourches. Te lui fis fendre le ven-

tre d'un coup de couteau , & j'eus le plai-

fir de voir comment fes petits Serpens y
étoient renfermés. Les œufs étoient attachés

les uns aux autres, par une efpece de boyau

ou de membrane. Ils étoient de la grolfeur

des œufs d'Oie, mais plus pointus. Leur
coque, comme celle des œufs de Tortue,
reflembloit à du parchemin mouillé. Les
Petits étoient dans ces œufs au nombre de

treize , quatorze ou quinze , longs d'environ

Hx pouces, & de la groTcur d'un petit tuyau

de plume à écrire. Ils étoient de couleurs

fort variées. J'en vis, dans un môme œuf,
de jaunes , de giis & de noirs tachetés; ce

qui me fit revenir de l'erreur (ai j'"vois été

jufqu'alors, que les couleurs faifoient difi'é-

rentes efpeces de Serpens. Ces méchans pe-

tits Animaux fortoient de leur coque, àme«
fure qu'on ladéchiroit: ils fe louvoyoient en
mêmetems, c'eftà-dire qu'ils fe mettoient
en rond, la tête élevée, i^: mordoient un
bâton avec lequel je les fuois. J'en tuai

foixante & quatorze, qui étoient contenus
dans Hfi œufs-. D'autres fe fauvercnt fous les

broulTailies. Nouveaux royales. Tome /f.
p. 403.

(p) La féconde avanture fut celle d'un
Serpent de fix à fept pies de long, que F.a-

bat trouva dans fon Pouluill er. Un Ncgre
y avoit trouvé le matin une Poule morte,
les ailes étendues , & toutes les autres Vo.
lailles en étoient forties d'un air d'épou-
vante. Lorfquc le Soleil eut commencé à
luire, on vit le Serpent qui étoit iouvé,
c'eft-i-dire plié & roulé, avec la tête haute
au milieu de fon cercle. Labat la lui mit en
pièces, d'un coup de fufil. On lui trouva
dans le ventre qua're Pouiefs entiers. Ces
Serpens ne mâchent & ne coupent ;»o"nt ce
qu'ils mangent. Aprèi avoir tué un Animal
de leur venin, ils le prennent pir la tête,

& le fucent, jufqu'à ce qu'ils raient en-

glouti. Labat juge même qu'ils ne digèrent

point cf; q^i'ils ont dans le ventre, mnis
qu'ils l'y confervent jufqu'à ce qu'il foit en-

tierement corrompu; & qu'ils dorment dans

tout l'intervalle. Ibid. Tm, I. p, 430»


